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M. LE CHANOINE FICHE

|NE des pins vénérables et des plus sympathiques- 
ligures du clergé diocésain vient de disparaitre, 
dans la personne du curé de Lachine, M. le cha­

noine Nazaire Fiché.
Le bon prêtre a été frappé subitement, à la veille de 

ta fête patronale, à la veille aussi des noces d’or de l’ins­
titut des sœurs de Sainte-Anne, dont il avait été long­
temps le supérieur ecclésiastique, et dont il fut jusqu’à 
la fin le père dévoué, l’ami fidèle et le bienfaiteur insi­
gne.

D’une charité et d’un désintéressement remarquables, 
M. Fiché avait donné au jour le jour le fruit de ses épar­
gnes. Son testament accentue encore sa générosité et 
son constant dévouement aux œuvres d'éducation, com­
me aux œuvres de charité : c’est aux religieuses ensei­
gnantes et hospitalières qu’il lègue tout ce qui lui restait.

Chanoine honoraire de la cathédrale, le défunt s'est 
également montré d’un grand zèle pour l'embellissement 
de l’église-œère. Une messe pour le repos de son |me y a 
été célébrée, à l’autel même dont il a voulu l’enrichir, et 
qui est dédié aux saints anges gardiens, comme )» parois­
se qu’il a desservie pendant. les quarantes dernières 
années de sa longue et fructueuse derrière.

Ce.prêtre de charité et de dévouement était en même 
temps un pt rfait gentilhomme.

Tous ceux qui ont vécu avec lui, sans exception, redou­
taient l’heure de la séparation, tant son commerce était 
facile, tant ses manières étaient affables et distinguées. 
Lui-même, au surplus, s’attachait le premier et possédait 
à un rare degré la mémoire du cœur. C’est à ses derniers 
assistants dans le ministère paroissial, qu’il a confié.plus 
spécialement, le soin d’ofirir le saint sacrifice de la messe 
pour le soulagement de son âme. Cela dit tout : il aimait 
et se sentait sûr d’être aimé.

Tous ses confrères dans le sacerdoce lui vouaient une 
sorte de culte. On était si bien accueilli dans son presby­
tère, jeunes ou vieux, prêtres séculiers ou réguliers, sim­
ples séminaristes ou humbles novices.
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